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Une étoile de plus dans la constellation de Marchand 
Claudia LABROSSE 
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UN HOMME PARVENU à l'au­
tomne de sa vie. Devant la 
fenêtre ouverte, l'ébauche d'un 
dernier projet, d'un dernier 
espoir : le prolongement de son 
existence par l'écriture. L'éter­
nité, enfin. 

C'est après quelques années 
d'un « silence » relatif qu'Alain 
Bernard Marchand, récipien­
daire du prix TriUium en 1996 
pour son essai Tintin au pays de 
la ferveur, reprend la plume 
pour le plus grand bonheur de 
ses lecteurs. Ceux et celles qui 
ont savouré les romans C'était 
un homme aux cheveux et aux 
yeux foncés (1992) et L'homme 
qui pleure (1995), de même que 
le recueil de récits poétiques Le 
dernier voyage (1997) reconnaî­
tront dans les Lettres d'un cracheur 
d'étoiles la marque unique de Marchand qui signe ici son 
septième ouvrage. 

Le parcours du personnage principal qui rédige en 
quarante-sept lettres les fragments de sa jeunesse ressem­
ble à s'y méprendre (et peut-être un peu trop même ?) au 

destin des hommes que les lec­
teurs de Marchand ont appris à 
connaître depuis la parution du 
premier roman de l'auteur. Au 
milieu de l'espace ouvert de la 
nature, un petit garçon apprend 
à fuir l'ennui des jours sans 
saveur dans sa course quoti­
dienne vers la maison de la 
mère Rocheleau. La décou­
verte, chez elle, d'un almanach 
représentant le tourbillon des 
étoiles du ciel pousse l'enfant à 
vouloir retrouver telle quelle 
dans la nuit la disposition des 
astres tracés sur les pages de son 

bouquin. Perché sur la clôture, le garçon salue d'un jet de 
salive vers l'infini le premier éclat des étoiles qui percent 
les ténèbres, étoiles dans lesquelles le narrateur adulte 
reconnaît aussi la constellation que forment les taches 
de rousseur de Rémi S, un copain d'enfance qui mar­
quera la première apparition du désir dans la vie du pro­
tagoniste. Enfin, les étoiles correspondent aux points 
lumineux qui forment la figure de la Grande Ourse et que 
montre du doigt la mère à son enfant sur le chemin de la 
maison ancestrale. Cette maison les opprime tous deux et 
ils la quitteront d'abord pour le village, puis pour les rives 
d'un grand lac aux eaux scintillantes. 

4LU 

ALAIN BERNARD MARCHAND 
LETTRES 

D UN CRACHEUR D ETOILES 
LES HERBES ROUGES ROMAN 

C'est, par ailleurs, dans l'or­
dre du départ que s'inscrit la vie 
de l'enfant devenu adulte : départ 
de l'étudiant pour l'université et 
départ de l'amoureux délaissé par 
son amant pour les parfums exo­
tiques de l'Orient. Le thème du 
voyage, amplement développé 
dans L'homme qui pleure ainsi 
que dans Tintin au pays de la fer­
veur, se voit ici renouvelé par les 
paysages de l'Egypte : Saqqara, 
la chaleur écrasante du désert, 
les tombeaux, les pyramides, 
l'héritage des premières civilisa­
tions... c'est la mort dans tout 
son éclat qui est exprimée, en 
même temps que le retour à l'o­
rigine de soi et du monde, le 
retour au point d'origine qu'est 
la mémoire du vieil homme qui 
regarde par la fenêtre, à la veille 

de s'éteindre comme les étoiles du ciel qui « n'est jamais 
tel qu'il paraît, mais tel qu'il était bien avant que nous ne 
fumes de ce monde » (p. 63). 

Bref, c'est par une brillante réflexion sur le passage du 
temps entrevu comme un cycle de mort et de renaissance 
sans fin que s'inscrit le dernier-né de Marchand dans la 
suite de son œuvre. Son écriture fragmentaire, mais ordon­
née, riche, d'une simplicité que l'on ne trouve que 
rarement, confère aux Lettres d'un cracheur d'étoiles un 
cachet intime des plus délicieux en dépit de la redondance 
de certains thèmes. La sensualité qui imprègne les pages 
du roman donne raison à l'auteur qui affirme que « c'est le 
corps qui écrit » (p. 62) et que les mots s'adressent donc à 
l'enveloppe charnelle des lecteurs. Aussi, faut-il lire ce 
texte non pas avec une ouverture d'esprit, mais bien avec 
une ouverture du corps. fl 

Alain Bernard Marchand, Lettres d'un cracheur d'é­
toiles, Montréal, Les Herbes rouges, 2004, 108 p. 
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Claudia Labrosse, auteure d'une thèse de maîtrise portant sur 
l'écriture du corps dans l'œuvre d'Alain Bernard Marchand, 
poursuit actuellement des études de doctorat au Département 
des lettres françaises de l'Université d'Ottawa. 


